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Socialisme dans les faits --
La Bauque de Franee (4e article). 

1 Pour payer cette dépense, de 
quelles ressources eût-elle disposé? 
De l'ensemble de ses produits bruts 
diminué précisément du produit d~ 
l'escompte, soit 24,332,751 fr. 27 c. 
24 millions en nombres ronds. Voilà 

L'ESCOMPTE POUR RIEN pl~s. qu'il n'en. faut pour payer 16 
Je m'étais bien promis pour cette mllhons de fraJs généraux. Mais ce 

fois, - j'avais même promis à mes chiffre va subir une nouvelle ampu­
lecteurs d'entr'ouvrir pour eux les tati on· 
portes de l'avenir et de faire fonc- Noublions pas, en effet MM. les 
t. 1 actionnaires : leurs droits' sont sa-
IOn~er .sous eurs yeux, quelques 

annees a l'avance, la Banque natio- crés, et nous devons faire fiO'urer au 
JJale, héritière légitime et désignée rang des dépenses le servie: de leur 
de la Banque de France. capital. Résen·ons leur donc inté-

En 1892, le taux moyen de l'es­
compte a été de 2 fr. 70 c. (page 14 
du compte-rendu). A ce taux les 
effets admis à l'escompta ont ddnné 
~omme_ bénéfi?e les 15 millions que 
1 on sait. Or, Il eût suffi, il eût dû 
suffire de demander à l'escompte 
un produit de 2, 762,423 fr. 68 c. La 
proportion entre ces deux chiffres 
nous donnera le taux moyen auquel 
la Banque eût dû faire l'escompte 
pendant l'année 1892. L'opération 
qu'un écolier de douze ans fera san~ 
h~ ,moin~re peine, se pose de la ma­
mere SI]I vante : 

Mais void que les hasards de gralemcnt, les intérêts qu'ont pro-
l'actualité, venant fort à propos à duits en 1892les titres de rente ap- 15.570.634 fr. 42 c. 
ID?~ secours, me _fournissent la plus partenant à la Banque. C'est, d'après -------- = 5,64 
saisissante des demonstrations : je le compte-rendu (page 40, tableau 2.762.423 fr. 68 c. 
renonce donc avec J·oJ·e à brosser 2), une somme rondelette de 10 mil- p 't l ta d 1 r 81- -o6 f 15 ~1 e, e ux e 'eseQmptede-
un tableau plus ou moins pittores- wns :J,n r. centimes. vait ressortir à 2, 70 
que, où l'on aurait pu trouver sans Pour un capital de fS2,500,000 --exactement!Of. 
doute que Pimagination avait sa francs, cela représente presque 5 6 
grande part, et J·e sui·s l1et1reux de du 6 0[0 : le revenu est assez 478 'll'è ' 

4 
. mi I mes; pour êtrelarge,Of.50. 

laisser parler les faits et les chiffres. coquet, au pnx où est la rente et si 
J'ai eu la bonne fortune, pas plus les actions de la Banque n·a~aient Nous deYons donc des excuses à 

tard qu'hier, de mettre la main sur pas été imprude.mment majorées, la Banque pouravoir·témérairement 
le dernier Compte-rendu fait par l\L\1. les actwnnmres s'en contente- a_ffirmé ql~'e_lle eût pu, en 1892, réa­
le Conseil général de la Banque de raient aisément. Amputons donc hser le credtt gratuit : la vérité, c'est 
France à l'assemblée générale des encore les produits bruts de ces q~'elle eût pu faire l'escompte à 
actionnaires. Il a été lu à cette as- di:X millions d'intérêts, ce qui en umqu~nte centimes pour cent 1 
semblée le 26 janvil:lr dernier et a fait tomber le chiffre à 13,;Jt 7, 245 A pres cette démonstration four-
été imprimé depuis : c'est donc de fr. 12 c. nie par des documents d'un~ irré-
ractualité toute chaude. Ainsi nous avons mis en lumière c~sable autorité, par les propres 

Que nous apprend le compte- le montant des bénéfices bruts que LI_lans d~ la Banque actuelle, sera­
rendu? La chose la plus instructive rapporte à la Banque l'ensemble de t-Il vraiment besoin de montrer 
du monde. C'est que la Banque de ses opérations rwl r' · r1ue l'es- dans le détail de son fonctionne: 
France actuelle, sans rien changer à compte. ment et dans ses rouages intimes 
son organisation, sans perfectionner . ~n dehors de l'escompte, et des la Banq;ue d~ demain, la Banqu~ 
ses services, sans améliorer aucun 1'?-terê_ts produits par le capital, la s~ns ~ctwnna1res, la Banque admi­
de ses rouages, sans causer même situatiOn est donc la suivante : mstree par les élus du commerce et 
à ses _actionnaires un préjudice D'un côté, 16 millions de frais de l'industrie, la Banque nationale 
dont Ils eussent Je droit do s. généraux ; de l'autre 13 millions de en un mot? 
plaindre, pourrait donner au corn- recettes, provenant d'avances sur J'essaierai cependant d'en tracer 
merce le crédit gratuit. La Banque titres, commissions, encaissements l~ plan général, pour montrer com­
actuell~ pourrait faire l'escompte etc ... Le déficit calculé en francs et bien ~on avènement sera facile. 
pour flen 1 centimes, est exactement de 2 mil- Mat~, dès aujourd'hui, je crois 

Voilà, sans doute, qui vaut la peine lions 762,423 f,t. 68 c. P?UVOI~ affirmer que, lorsque les 
d'être éclairci, fût-ce au prix de quel- Yoilà le produ7l~q17i11e~N!i7mJ7WI~"QMiÜl~iW:c~~liil~s de la tribune at .le& 
ques lignes hérissées de chiffres ré- de France devait demander à ~émiques de presse auront éclairé 
barbatifs: je prie mes lecteurs de ne l'Escompte 1 Son capital rémunéré, JUsque dans des recoins les plus 
pas s'en effaroucher à l'avance les ses frais payés, il lui suffisait de ténébreux la question de la Banque 
chiffres étant, malgré leur air 'ren- p~élever, sur l'escompte commer- de France, il ne se trouvera pas un 
frogné,les meilleures gens du monde. Cial, un bénéfice qui n'atteint pas commerçant assez ennemi de ses 

Donc, en l'an de grâce 1892, les deux millions et demi ! Si la Ban- intérêts pour prêter les mains à un 
dépenses générales de la Banque de que a demandé davantage, elle a renouvellement du privilège, il ne 
France et de ses succursales se sont manqué à son devoir et a trahi la se trouvera pas un Parlement assez 
élevées, impôt c?mpris, à 16,279,668 pensée de ses fondateurs. aveugle, assez oublieux des plus 
francs 70 centimes (page 33 du .Mais c'est ici qu'apparaît le rôle graves intérêts sociaux pour voter 
compte-rendu). Saluons, en passant, néfaste des majorations financières. la concession d'un nouveau mono-
ce respectable total. Le capital I'Pe/ de la Banque n'est pole. 

Les- produits bruts, pendanl le que de 182,500,000 francs. Le ca­
même exercice, ont atteint le chiffre, pital lllajore est beaucoup plus con­
plus respectable encore, de 39 mil- sidérable : et c'est ce capital ma-
lions 903,385 fr. 69 c. (page 40, ta- joré qui réclame sa rémunération. 
bleau 2). Il faut donc, sous peine de voir bais-

D'où provient cet ensemble de ser les actions, distribuer au capi­
produits bruts? Dès intérêts du ca- tal réel: non pas un intérêt de 6 010, 
pital de la Banque, employé en ren- mais un dividende de 13 010, soit 
tes, r.omme chacun sait, et de l'en- 130 francs par action de 1.000 fr. 
semble de ses différents services. Et, pour obtenir ce résultat, il 
L'escompte des effets de commerce faut frapper sur la clientP.le corn­
n'entre dans le total que pour la merciale. 
&owme.de 15.5.70,634 fr. 42. La conséquence se devine. Au 

Or l'escompte, Napoléon l'a dit, lieu d~ ileaanw à l'e&COIL-p .; ,;) 
et jamais parole ne fut plus vraie, deux millions, dè'ùx millions et de­
l'escompte est la principale fonction mi. qui devraient suffire à boucler 
de la Banque : elle doit le faciliter le buuget de la Banque, on lui fait 
par tous les moyens, elle doit le faire procluil'e plus de 15 millions, et 
au plus bas prix possible. Recher- c'est le commerce qui paie les divi­
chons donc ce qu'il lui eût été po::.-j dendes d'un capital artificiellement 
sible de faire pendant l'année qui grossi. 
vient de s'écouler. Donc, la Banque de France, si 

Supposons, pour aboutir dans elle était restée fidèle à l'esprit de 
cette recherche, que la Banque n'eût son institution, si elle n'avait point 
pas fait d'e:-compte en 1892, et sup- déserté la haute mission sociale qui 
posons, tout aussi g1-atuitement, que lui était assignée, devrait pouvoir 
:;e::; frai:; généraux n'en eussent pas abaisser con ... idérablement le taux 
été réduits : elle eût donc dù faire de ses escomptes. 
face à une dépense (chiffre déjà cité) Dans quelle mesure? Une simple 
de 16,279,668 fr. 70 c. l'ègle de trois va nous l'apprendre. 


